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            Introduction

               
               
                  Un jour, je me suis gravement électrocuté. J’étais en train de bricoler quand je me
                     suis retrouvé avec un fil dans chaque main. La décharge, foudroyante, m’a traversé
                     la poitrine et je suis resté paralysé, incapable de crier à l’aide ou d’arracher ces
                     fils qui me brûlaient les doigts. Mais mon cerveau fonctionnant toujours, j’ai compris,
                     saisi d’épouvante, que j’étais en train de mourir. Cela m’a paru interminable et atroce…
                     Soudain, tout est devenu étrangement calme en moi et j’ai entendu une voix me dire
                     avec douceur : « Tes jambes marchent encore… » Comme dans un rêve, je me suis alors
                     dirigé vers la pièce d’à côté et les fils électriques, trop courts pour me suivre,
                     se sont enfin extirpés de mes chairs. Je me suis écroulé sur un canapé en bénissant
                     cette mystérieuse voix. C’était la première fois que je percevais l’immense potentiel
                     de mon monde intérieur, et cela a changé mon existence.
                  

                  
                  Alors étudiant en médecine, je me suis engagé dans une quête passionnante pour tenter
                     de comprendre ce qui se passe en nous, notre conscience et les autres processus. Cette
                     quête, je l’ai poursuivie toute ma vie, jusqu’à devenir moi-même psychothérapeute.
                  

                  Après toutes ces années de recherche, l’incroyable richesse de notre monde intérieur
                     ne laisse pas de m’émerveiller. Elle se traduit dans toutes nos inventions, nos œuvres
                     d’art, nos bibliothèques, la complexité de nos villes, de nos savoirs, mais aussi
                     dans la multitude de nos recettes de cuisine, de nos musiques, de nos vêtements… Tout
                     est transformé autour de nous, imaginé, créé, raconté. Nous ne nous en rendons pas
                     compte, mais l’essentiel de notre vie se passe dans notre monde intérieur. C’est un
                     univers dans lequel tous nos vécus sont revisités par notre conscience, en permanence.
                     Nous pouvons ainsi vivre et revivre une scène sans y être, par le simple fait de notre
                     imagination. Tout est réinterprété. C’est aussi de la sorte que nous pouvons être
                     malheureux quand tout va bien et heureux quand tout va mal. Notre réalité devient
                     celle de notre monde intérieur.
                  

                  
                  En tant que psychothérapeute, je suis à l’écoute des perturbations du monde intérieur
                     de mes patients, quand il leur apporte leur lot de souffrances. Cela me questionne
                     chaque fois. Comment pouvons-nous souffrir autant et être si riches intérieurement ?
                     Depuis la nuit des temps, l’humanité ne cesse de se développer et d’enrichir ses connaissances,
                     d’inventer, de se réinventer, et nous, les humains, nous pouvons nous sentir bien
                     petits dans ce monde si prolifique et si complexe. L’humanité capable d’aller sur
                     la lune n’est pas tout à fait la nôtre : nous avons l’impression de n’être qu’un infime
                     rouage de l’immense machine, qui par ailleurs ne produit pas que du bon. Pourtant,
                     nous avons tous envie de comprendre qui nous sommes, d’où nous venons et comment nous
                     fonctionnons.
                  

                  
                  Si les progrès des neurosciences nous permettent d’expliquer comment, à certains moments,
                     nous accédons à la conscience et quels mécanismes neurologiques sont en jeu, nous ne disposons pas encore d’une compréhension
                     globale du fonctionnement de notre vécu conscient, notamment de sa partie psychique.
                     Nous appréhendons mieux les rouages de notre cerveau et ses anomalies, mais pour l’essentiel,
                     notre identité et nos souffrances restent encore mystérieuses. Nous demeurons le plus
                     souvent seuls et démunis.
                  

                  
                  
                     QU’AVONS-NOUS VRAIMENT CHOISI ?

                     
                     Certainement pas de naître. Prenez votre passeport en main et regardez-le. Qu’avez-vous
                        déterminé, qui figure sur ce document ? Votre nationalité sur l’en-tête ? Votre nom
                        et vos prénoms ? Votre tête, votre sexe, votre taille et la couleur de vos yeux ?
                        La date et le lieu de votre naissance ? Imaginons que vous mettiez du blanc sur ce
                        que vous n’avez pas choisi : il ne resterait pratiquement plus rien… C’est un exercice
                        assez radical, que je propose parfois à mes patients, quand ils souffrent trop des
                        défauts de leur identité. Cela les soulage, souvent, de comprendre qu’ils n’y sont
                        pour rien et que tout le monde est comme eux. Pourtant, il existe toujours des gens
                        pour vous reprocher qui vous êtes ou votre gueule, et qui se sentent supérieurs par
                        leur race, leur beauté, leur nationalité ! C’est effarant, quand on sait que rien
                        de tout cela ne dépend d’eux…
                     

                     
                     Avons-nous davantage choisi le pays de notre enfance ? Notre culture ? D’être élevé
                        dans une famille riche ou pauvre ? Religieuse ou laïque ? Cultivée ou peu éduquée ?
                        Difficile de ne pas penser que nous ne sommes que de simples pions… Pire, nous n’avons même pas élu ce corps que nous lavons et habillons chaque jour
                        et cette tête que nous regardons tous les matins dans la glace. Qui a voulu être grand
                        ou petit ? Éphèbe ou laid ? Intelligent ou limité ? Brillant ou laborieux ? Pis encore,
                        qui a décidé de sa leucémie à 20 ans, ou de son sida à la naissance ? En 2020, qui
                        a choisi de mourir, de survivre ou d’être indemne du coronavirus ?
                     

                     
                     En devenant conscients, un jour dans notre vie, c’est comme si nous nous étions retrouvés
                        dans une voiture, sans avoir sélectionné le pays, ni la route, ni la voiture, ni même
                        l’état de cette voiture et les passagers – mais nous avons bien un volant en main,
                        pouvons décider d’aller à droite ou à gauche, et cela peut changer le film de notre
                        vie. Nous n’avons rien choisi ou presque et tout dépend de nous ! C’est vertigineux !
                     

                     
                  

                  
                  
                     HÉROS DE NOTRE MONDE INTÉRIEUR

                     
                     Le film de notre vie se passe pour l’essentiel dans notre monde intérieur, car nous
                        réinterprétons tous nos vécus. D’aucuns diront qu’une émotion peut nous imposer certaines
                        réactions, mais avec nous, les humains, tout dépend de chacun. Prenons un exemple.
                        Vous rentrez chez vous et votre chat inspecte les courses que vous avez posées sur
                        la table de la cuisine. D’un seul coup, il se retrouve coincé dans un sac en plastique
                        et devient fou. Il va continuer à feuler et à se débattre jusqu’à ce que vous le libériez
                        ou qu’il s’épuise. Il est complètement dominé par ses émotions et son comportement
                        est stéréotypé.
                     

                     
                     Plaçons-nous maintenant dans une cage d’ascenseur qui se bloque entre deux étages. Après le stress et l’envie de fuir initiaux, les réactions
                        des uns et des autres vont beaucoup différer. Il y a celui qui va être saisi de panique
                        et gémir, celle qui va se calmer et chercher une solution, celui qui se mettra en
                        colère contre le syndic qui ne fait rien… Chacun joue dans un film différent et chacun
                        maîtrise ses émotions différemment !
                     

                     
                     Nous sommes aussi la seule espèce habillée. Regardez de nouveau votre passeport :
                        c’est vous qui avez décidé de votre coupe de cheveux, de votre barbe et de votre tenue.
                        Ce sont même les seules choses que vous ayez choisies ! Certains m’opposeront que
                        nos choix vestimentaires dépendent de la météo – mais pourquoi sommes-nous tous habillés
                        différemment ? Pourquoi existe-t-il autant de sortes de montres ou de baskets ? Certainement
                        pas pour regarder l’heure ou pour marcher ! C’est pour notre moi, et pour les divers
                        rôles que nous voulons le voir jouer, que nous avons besoin d’être uniques, différents
                        des autres. Si les industries du textile, des cosmétiques et des arts corporels sont
                        si développées, c’est parce qu’elles nous sont essentielles. Nous sommes la seule
                        espèce habillée, mais nous revêtons aussi ce que nous avons de plus précieux : notre
                        moi.
                     

                     
                  

                  
                  
                     SOMMES-NOUS LA SEULE ESPÈCE À AVOIR UN MOI ?

                     
                     C’est la question que se poserait un Martien en arrivant sur Terre. Les humains sortent
                        du lot par leur apparence unique (vêtements, coiffures, barbes, tatouages, etc). Voyez
                        les deux photos prises par ce touriste extraterrestre :
                     

                     

                     [image: ]

                     [image: ]

                     Peut-être conclurait-il comme Darwin qu’il n’est pas une partie du corps des humains
                        qui ait échappé aux modifications artificielles(1). Il existe bien pour chacun d’entre nous, ce moi qui est quotidiennement le héros de notre monde intérieur. Il est la composante psychique
                        de notre conscience, comme nous le verrons. Il nous personnifie dans nos différents
                        rôles, selon les moments de la journée et les situations. Il est la représentation
                        la plus intime que nous ayons, toujours avec nous, de notre véritable identité.
                     

                     
                     Pourtant, nous ne savons pas grand-chose de ce monde intérieur qui nous caractérise
                        et qui agit en arrière-plan de toute notre vie. Quelle est la nature de ce moi avec
                        qui nous discutons si souvent ? Je vais vous proposer quelques réponses fondées tant
                        sur nos connaissances scientifiques que sur mon expérience de psychothérapeute et
                        sur mon histoire d’humain, avec ses épreuves et ses joies.
                     

                     
                     Dans les années qui ont suivi mon électrocution, j’ai subi de nombreuses maladies
                        psychiques, des crises de panique avec agoraphobie, des troubles obsessionnels compulsifs,
                        de multiples souffrances psychosomatiques… J’étais descendu très bas. Plus tard, j’ai
                        enduré un épisode dépressif majeur qui m’a démoli. Avant tout cela, la violence de
                        mon père m’avait légué une personnalité impulsive, prompte à se mettre en colère.
                        Heureusement, j’étais sportif, bosseur, curieux et mon enfance m’avait aussi transmis
                        la sensualité de l’Afrique, où j’ai vécu, et le goût des autres. J’ai guéri de mes
                        maux avec l’aide de mes études de médecine, de mes lectures et de quelques psychothérapeutes
                        qui ont toute ma reconnaissance. Ils m’ont donné envie de devenir thérapeute à mon
                        tour.
                     

                     
                     Peut-on être un bon psy en ayant été soi-même si souvent malade ? Il est possible,
                        malheureusement, d’être psychothérapeute et de souffrir, comme tout un chacun ! Je
                        considère mon vécu psychique comme un précieux atout pour avancer dans cette exploration de
                        notre monde intérieur. Suivriez-vous un guide de haute montagne n’ayant pratiqué que
                        l’escalade en salle ?
                     

                     
                     Certains diront qu’il est illusoire de croire qu’on peut se connaître. Notre moi est
                        avant tout un inconnu et nous nous perdrions à tenter de le comprendre. Il est vrai
                        qu’il gardera toujours une grande part de mystère. Néanmoins, j’affirme que nous pouvons
                        mieux cerner sa nature et son impact sur notre vie, ce que je vous propose d’essayer
                        de faire dans ce livre.
                     

                     
                     Dans la première partie, nous verrons que le moi est une construction psychique élaborée
                        par l’enfant, lui permettant d’accéder à la conscience entre 5 et 7 ans. Nous pourrons
                        ainsi appréhender quelques notions sur son fonctionnement. Dans les deuxième et troisième
                        parties, nous traiterons de la transformation complète de notre vécu par notre moi,
                        tant pour notre bonheur que pour notre malheur. Nous pourrons ainsi en déduire quelques
                        enseignements utiles pour mieux vivre notre vie. Nous aborderons aussi la possibilité
                        d’une thérapie du moi en pleine conscience, afin de tenter de faire de lui notre meilleur
                        ami, et non plus notre pire ennemi. Transversalement, dans tout le livre, nous découvrirons
                        la richesse du vécu de nos enfants et des animaux, notamment leur supériorité en matière
                        de présent absolu. Nous verrons que leur ressenti du temps et des émotions est une
                        différence déterminante entre eux et nous.
                     

                     
                     À ce stade, je vous propose de découvrir quelques notions simples, que nous approfondirons
                        au fil des pages :
                     

                     
                     – le moi : c’est celui avec qui nous parlons dans notre tête ; nous nous identifions
                        facilement à lui ;
                     

                     – le monde intérieur : c’est celui dans lequel nous nous projetons en imagination
                        ou en rêve ; il est potentiellement très riche ;
                     

                     
                     – le soi : c’est celui que nous ne percevons pas en nous, mais qui peut agir pour
                        nous, comme lorsque nous marchons, pédalons, conduisons, etc. ; pendant ce temps notre
                        moi peut se raconter une histoire dans notre monde intérieur. 
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               ACCÉDER À LA CONSCIENCE AVEC SON MOI
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               Naître à la vie, à la culture
 et à la conscience
               

               
               
                  Est-ce que vous faites partie de ceux qui pensent que la conscience est le summum
                     de la vie sur Terre ? La réponse paraît évidente, tant notre espèce domine toutes
                     les autres par son intelligence et ses réalisations, lesquelles peuvent être sublimes.
                     Je l’ai longtemps cru moi aussi. Mais un constat allait me faire changer d’avis :
                     il est à la portée de tout être humain, même le plus abruti ou le plus odieux, de
                     fabriquer des êtres conscients. Autrement dit, la conscience ne représente que le
                     minimum de l’humanité, car même les pires sanguinaires et les pires despotes en sont
                     dotés. Le summum de l’humain n’est pas la seule conscience, mais bien la richesse
                     de ses mondes intérieurs.
                  

                  
                  Pourtant, nombreux sont ceux, y compris parmi les scientifiques, qui sont tombés dans
                     ce piège de la supériorité humaine. Le modèle du cerveau triune de Paul MacLean marque
                     encore les esprits : notre cerveau serait divisé en trois parties, de la plus archaïque
                     à la plus évoluée – le reptilien pour les besoins de base, le paléomammalien pour
                     les émotions et le néomammalien pour lire Kant !
                  

                  Ainsi, les pauvres reptiles, n’étant pas dotés du système limbique qui caractérise
                     le cerveau paléomammalien, seraient privés des émotions qu’il permet. MacLean signale
                     bien que « certains auteurs font référence à l’existence d’un système limbique dans
                     l’encéphale des oiseaux et des reptiles » ; mais, ajoute-t-il aussitôt, « il faut
                     surtout considérer que les zones corticales de ces deux classes d’animaux sont très
                     rudimentaires et pauvrement développées(2) ». Cet argument de taille est source d’approximations dont les femmes et les animaux
                     ont été souvent victimes. En 1861, le grand chirurgien Paul Broca prétendait ainsi :
                     « Il ne faut pas perdre de vue que la femme est en moyenne un peu moins intelligente
                     que l’homme ; différence qu’on a pu exagérer, mais qui n’en est pas moins réelle.
                     Il est donc permis de supposer que la petitesse relative du cerveau de la femme dépend
                     à la fois de son infériorité physique et de son infériorité intellectuelle(3). »
                  

                  
                  N’en déplaise à MM. Broca et MacLean, les femmes sont aussi intelligentes que les
                     hommes(4) et les reptiles et les oiseaux sont doués d’émotions. Ils ont bien un système limbique,
                     et il a été montré que si les oiseaux sont capables de tant de prouesses par rapport
                     à leur petite taille, c’est que leur cerveau est beaucoup plus concentré en neurones
                     que le nôtre. C’est cette miniaturisation qui leur a permis de rester légers et de
                     voler tout en étant intelligents(5). Délaissons donc l’illusion de la supériorité humaine pour nous intéresser à la façon
                     dont l’humanité se différencie des autres groupes d’animaux dès la naissance.
                  

                  
                     LE MONDE DE L’ENFANCE

                     
                     À première vue, à sa naissance un enfant humain n’est pas très différent d’un petit
                        singe ou d’un petit chat. Le bébé pleure quand il a faim, il se calme quand il tète
                        sa mère ou quand elle le caresse, et il dort beaucoup. Il forme avec sa maman un tandem
                        exclusif où ils sont tout l’un pour l’autre, uniques. C’est la naissance biologique
                        de tous les mammifères.
                     

                     
                     Tels le petit singe ou le petit chat, nous ne garderons aucun souvenir de notre naissance.
                        Nous sommes vraiment comme eux, ce jour-là : un nouvel animal qui débute sa vie sur
                        terre, sans avoir rien demandé, et qui vivra des rayons du soleil, de l’air, de l’eau,
                        et des autres êtres vivants qu’il mangera. Le petit humain dépendra lui aussi de son
                        groupe et devra trouver sa place. Peut-être donnera-t-il la vie, puis il mourra, comme
                        tout animal.
                     

                     
                     Cependant, l’enfant humain reçoit le même jour un ou plusieurs prénoms, le nom de
                        son père ou de sa mère, ou les deux. Sa famille, les amis de sa famille lui racontent
                        l’histoire de sa filiation, fils ou fille de, neveu ou nièce de, cousin ou cousine
                        de, petit-fils ou petite-fille de, etc. Les gens qui lui parlent s’expriment dans
                        la langue de son peuple. Les gens qui le bénissent le font au nom de leur Dieu ou
                        de leurs dieux. Cette double naissance au monde biologique des animaux et au monde
                        culturel des humains caractérise notre espèce. Chacun est doté d’un moi qu’il va personnaliser
                        à travers une apparence, une identité et une histoire, en partie selon les exigences
                        de son entourage.
                     

                     
                     Notre monde culturel évolue sans cesse, au gré de l’histoire de nos différents groupes et de nos constants progrès. Avec l’éducation, qui commence
                        dès le premier jour de sa vie, l’enfant humain apprend l’ordre culturel dans lequel
                        il évolue. Cet ordre l’entraîne dans un univers complètement transformé, souvent artificiel
                        ou fictionnel – très éloigné du monde biologique du chimpanzé, inchangé depuis la
                        nuit des temps –, et dont la complexité ne cessera d’augmenter, au fur et à mesure
                        qu’il grandira. Grâce à son entourage, il apprendra à parler, à lire et à écrire,
                        à calculer, à aimer les marshmallows, à jouer sur des écrans et à désirer des objets
                        inutiles. Suivant les hasards de son existence, il adoptera le mode de vie, les aspirations
                        et les croyances de son milieu, ou les rejettera pour en suivre d’autres.
                     

                     
                     Mais il est une chose qu’il apprendra seul, comme tous les petits humains, entre 5
                        et 7 ans ; et ce jour-là, il y aura un avant et un après. Il comprendra qu’il est
                        mortel, c’est-à-dire qu’il mourra un jour, inéluctablement. Cette découverte bouleversera
                        sa vie comme elle a chamboulé celle de tous les humains avant lui, depuis qu’ils ont
                        accédé à la conscience. Il appréhendera sa finitude par lui-même, car personne ne
                        l’enseigne aux enfants, pas même leurs parents, de peur de trop les effrayer : vivre
                        en se sachant mortel, ce n’est pas vivre la vie innocente de la petite enfance ou
                        de l’animalité.
                     

                     
                     Je me souviens de ce jour où j’ai compris que je pourrais mourir. J’avais cinq ans
                        et demi et je vivais à Douala au Cameroun. Derrière la maison, il y avait un ravin
                        à la végétation touffue qui nous était interdit à cause des serpents. Nous y étions
                        toujours fourrés, mes frères et moi, notamment pour y récupérer de la terre glaise,
                        qui nous servait à fabriquer des objets avec lesquels nous jouions dans le jardin. Autre plaisir, mes parents
                        me donnaient tous les soirs une image d’animal que je pouvais coller dans mon album
                        au réveil. Puis, il y eut celle d’un naja et une nuit de cauchemars. En le voyant
                        dressé prêt à mordre, je compris la menace : je pouvais mourir ! J’accédai ainsi à
                        la conscience, qui fait l’objet d’un véritable saut : je reste quasiment sans souvenir
                        de ma vie d’auparavant, comme c’est le cas de nombre d’entre nous. Il y a bien un
                        avant et un après, c’est pourquoi j’ai retenu le concept de saut de la conscience(6), phénomène passionnant qui se déroule entre 5 et 7 ans et que je décrirai plus loin.
                     

                     
                     Une fois conscient, l’enfant commence à jouer les différents rôles attendus de lui
                        dans la famille, à l’école et dans d’autres contextes. Nous sommes tellement absorbés
                        par nos rôles que nous ne percevons plus leur caractère souvent artificiel. Nous allons
                        même jusqu’à considérer qu’en grandissant, l’enfant quitte son monde imaginaire pour
                        rejoindre la réalité des adultes, alors que c’est l’inverse ! Qui invente pour lui
                        cette multitude de jouets, de jeux, de contes, les Mickey Mouse et les costumes ?
                        Le défi du petit humain est de s’adapter au monde culturel de ses parents – ce que
                        va lui permettre le saut de la conscience, car la grande liberté des humains, c’est
                        de pouvoir créer leur propre monde intérieur, capable d’intégrer tous les mondes dans
                        lesquels ils évoluent.
                     

                     
                  

                  
                  
                     NAISSANCE DE LA CULTURE HUMAINE

                     
                     L’une des conditions clés pour être doté d’un moi serait donc de baigner dans le monde
                        culturel des humains, ce qui soulève la passionnante question de l’apparition de notre
                        culture sur Terre. Qui furent les premiers « vrais » humains à faire leur saut de
                        la conscience ? Là encore, le piège de notre supériorité a faussé les premières réponses :
                        notre ancêtre direct, Homo sapiens, a naturellement été considéré comme le pionnier. N’a-t-il pas été le premier à réaliser
                        de splendides peintures rupestres ainsi que des gravures et sculptures sur ossements
                        depuis son installation massive en Europe, il y a environ 45 000 ans ? Alors que Neandertal
                        peuplait l’Europe depuis 400 000 ans, n’avions-nous pas été incapables de retrouver
                        la moindre production artistique en plus d’un siècle de recherches ? Hélas, nous avons
                        récemment découvert des œuvres néandertaliennes datant de 65 000 ans(7) et, mieux encore, une œuvre d’Homo erectus vieille de 500 000 ans(8) !
                     

                     
                     Homo erectus1 : ce lointain ancêtre apparu sur Terre il y a environ deux millions d’années nous
                        ressemblait déjà pas mal, même si son cerveau était plus petit (tout en étant plus
                        de deux fois plus gros que celui d’un chimpanzé). C’est à lui que nous devons de grandes
                        découvertes, dont la liste est impressionnante : maîtrise du feu, cuisine des aliments,
                        taille de pierres en bifaces de plus en plus tranchants, tourisme de masse (nous avons
                        retrouvé ses fossiles partout où il pouvait se rendre, en Afrique d’où il venait,
                        mais aussi au Moyen-Orient, en Europe, et même en Chine !), etc.
                     

                     

                     [image: Illustration. Les signes gravés sur ce coquillage constituent la plus ancienne œuvre d’art du monde, celle d’un Homo erectus. Ces lignes en zigzag sont impossibles à interpréter. Je me lance et lis un « LVMH » annonciateur de la folie des hommes pour la mode ! ]
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                                 annonciateur de la folie des hommes pour la mode !

                           
                        

                        
                     

                     La domestication du feu et l’invention de la cuisine furent ses traits de génie les
                        plus déterminants pour notre espèce : manger cuit nous a apporté davantage d’énergie,
                        pour l’essor de notre cerveau, et permis de disposer de davantage de temps libre pour
                        nous en servir et développer nos différentes cultures. Nous devons ce constat à un
                        primatologue passionné au point de tenter de vivre tels les grands singes qu’il observait.
                        Richard Wrangham(9) essaya de se nourrir comme eux, de feuilles, de fruits, de noix, d’insectes, etc. Il comprit ainsi que manger
                        ces aliments crus et très fibreux prenait un temps fou : près de sept heures par jour
                        pour les primates, et la moitié de son temps d’éveil pour lui, qui ne disposait ni
                        de leurs grandes molaires ni de leurs puissantes mâchoires. Il arriva à la conclusion
                        que les humains ne pourraient plus vivre comme les singes sans mourir de faim. Il
                        démontra qu’il en était déjà de même avec Homo erectus dont les molaires étaient trop petites.
                     

                     
                     Nous devons donc à Homo erectus nos plats cuisinés et notre temps libre pour les films, les jeux vidéo et autres
                        activités. Sans lui, l’épreuve du confinement que nous venons de vivre aurait été
                        terrible ! Nous lui devons aussi notre sortie du monde animal.
                     

                     
                  

                  
               

               
            

            
               Note

               
                  1. Et ses homologues pré-sapiens comme Homo ergaster.
                  

               
            

         

      
   


2

Vivre au présent absolu 
comme un animal
               


Comment votre chien ou votre chat perçoivent-ils le monde ? Quel est leur vécu ? En
                     quoi diffère-t-il du nôtre, marqué par notre conscience ? Évidemment, la question
                     vaut pour nos enfants de moins de 3 ans, qui leur sont proches sur bien des plans.
                     Ce point est absolument passionnant, car il est très difficile pour nous, adultes,
                     d’imaginer ce qui se passe dans la tête d’un petit enfant ou d’un animal. Cela soulève
                     naturellement la question des aptitudes comportementales et cognitives des animaux,
                     domaine qui a été largement étudié. Là encore, le piège de notre supériorité humaine
                     a été un frein : il a fallu plus d’un siècle pour conclure que les animaux sont décidément
                     très talentueux.
                  


DES ANIMAUX TRÈS DOUÉS

Commençons par passer en revue quelques-unes de leurs aptitudes, afin de nous en faire
                        une idée. Dans un labyrinthe, les rats procèdent, comme nous, par des tests, chaque
                        erreur ou succès menant vers la sortie. Et ils sont aussi rapides que nous(10). Dans une forêt, les mésanges utilisent des procédures de visite pour retrouver les
                        nombreuses caches où elles ont stocké leurs graines pour l’hiver(11) (cette aptitude nous serait bien utile parfois…). À la chasse au trésor, les chimpanzés
                        ayant observé les humains cacher des friandises optimisent leurs parcours(12). Les rats, quant à eux, évitent les zones déjà visitées(13). Les colibris sélectionnent les fleurs les plus riches en nectar selon leur position
                        les unes par rapport aux autres et selon leurs visites antérieures(14).
                     

De nombreux animaux se servent d’outils, comme la loutre de mer, qui va chercher une
                        pierre au fond de l’eau et la place sur son abdomen afin de casser des moules dessus(15). Le pinson-pic des Galapagos utilise des brindilles pour attraper des larves d’insectes
                        dans les creux des arbres(16). Afin de casser leurs noix, les chimpanzés planifient leurs tâches en apportant sous
                        l’arbre de leur choix les pierres les plus adaptées et les plus proches pour servir
                        d’enclumes ou de marteaux(17). Encore plus fort, les pigeons pourraient passer les tests Captcha antirobot sur
                        Internet, car ils sont capables de catégoriser les images selon leur nature (arbre
                        ou pas)(18). Afin d’agir sur un écran, un babouin peut se servir d’une manette et reconnaître
                        ainsi une causalité entre objets(19) (le stick d’un côté et le pointeur sur l’écran de l’autre). Toujours plus abstrait, un chimpanzé
                        est capable de gagner des jetons en vue de les échanger ultérieurement contre de la
                        nourriture(20). Pour atteindre un objet haut perché, un chimpanzé fait le tour de sa cage à la recherche
                        d’une solution qu’il découvre soudainement. Cet « insight » lui permet d’empiler des caisses sous la banane qu’il va pouvoir attraper d’un
                        saut(21). L’orang-outan et le chimpanzé se reconnaissent dans un miroir et s’en servent pour
                        s’observer en détail, comme nous chaque matin(22).
                     

Mes deux chats, Luna et Seta, sont capables d’intentionnalité d’ordre 31, c’est-à-dire qu’ils veulent que je sache que leur nourriture ne leur plaît pas.
                        Dans ce but, ils grattent autour de leurs gamelles, comme si elles contenaient de
                        la crotte. Ce geste n’est réalisé qu’en ma présence et est très explicite. Nombre
                        d’animaux sont dotés d’un vocabulaire ou de signaux qu’ils apprennent à nos côtés
                        ou entre eux. La question de leur aptitude à la syntaxe reste ouverte(23).
                     

Les animaux, enfin, sont doués de morale, ce qui les rend sensibles au sort de leurs
                        congénères, jusqu’à l’altruisme. Ils sont aussi affectés par l’injustice qu’ils tolèrent
                        mal, comme nous. Par exemple, Frans de Waal a proposé à deux capucins un exercice
                        au cours duquel ils recevaient un morceau de concombre en échange d’un petit caillou(24). Les deux singes étaient contents de leur participation, jusqu’à ce que l’un se voie
                        récompenser par un grain de raisin, nettement meilleur, alors que l’autre continuait
                        de recevoir un morceau de concombre. De dépit, le second jeta à plusieurs reprises
                        son morceau de concombre !
                     




L’HUMAIN ET LA FACULTÉ DE SE PERFECTIONNER

Nous retrouvons toutes ces aptitudes chez nos enfants et nous les trouvons admirables.
                        Dès lors, hormis nos vêtements et la cuisine, que faisons-nous de mieux que les animaux ?
                        Nous allons voir que c’est : tout, en beaucoup plus complexe. Fort de ce constat,
                        Jean-Jacques Rousseau a pu considérer que c’est la « faculté de se perfectionner »
                        qui distinguerait l’homme de l’animal. Au contraire, « l’animal est, au bout de quelques
                        mois, ce qu’il sera toute sa vie, et son espèce, au bout de mille ans, ce qu’elle
                        était la première année de ces mille ans(25) ». C’est une donnée : l’habitat des animaux fait toujours partie du monde sauvage,
                        identique depuis la nuit des temps, sans chronologie sensible de leurs acquisitions
                        technologiques. Leurs ateliers de casse-noix, avec pierres et enclumes, datant de
                        plusieurs siècles ne diffèrent pas de ceux d’aujourd’hui. Ainsi, quand on se promène
                        dans leurs forêts ou leurs savanes, on quitte le monde complètement transformé des
                        humains, pour celui immaculé de la nature. Sur ce plan, la rupture entre l’animalité
                        et l’humanité est totale, avec malheureusement un déséquilibre croissant entre les
                        deux.
                     

Pour expliquer cette absence d’accumulation rapide de progrès chez les animaux, il
                        faut les étudier sur de longues périodes, comme l’a fait Michael Tomasello, spécialiste
                        de l’étude comparée des aptitudes des grands singes et des enfants. Les jeunes primates
                        en captivité n’ont qu’une seule façon d’acquérir de nouvelles compétences, a-t-il
                        constaté : par essais successifs, après avoir observé ce que faisaient leurs congénères.
                        Ils font montre d’une très faible aptitude dans la transmission de leurs savoirs :
                        ils n’enseignent que très rarement un nouveau comportement aux autres, par exemple leur
                        désigner des objets pour leur en expliquer l’usage ou les emmener sur un lieu d’observation(26).
                     

Pourtant, les singes sont plutôt doués pour apprendre, et quand on les place au sein
                        d’une famille humaine, ils acquièrent beaucoup de connaissances. Washoe, une petite
                        femelle chimpanzé, a ainsi appris à utiliser le langage des signes américain de ses
                        éducateurs, Allen et Beatrix Gardner, qui l’avaient adoptée à l’âge de 10 mois(27). Elle avait de la sorte assimilé environ 250 signes qu’elle savait reconnaître et
                        combiner. Mais elle fit beaucoup plus qu’apprendre des signes : elle les enseigna
                        en partie à son fils adoptif, Loulis ! Nous étions en 1979 et c’était la première
                        fois qu’une telle transmission de savoir était constatée : Washoe devenait la première
                        institutrice du monde animal(28) !
                     

D’autres observations ont été faites en milieu sauvage, révélant que les mères peuvent
                        aider leurs petits dans leurs apprentissages. Le 18 février 1987, le primatologue
                        Christophe Boesch a observé une scène passionnante dans la forêt ivoirienne : Nina,
                        une jeune femelle chimpanzé de 5 ans, échouait dans le cassage de ses noix « panda »,
                        les plus dures, et se débattait, depuis huit minutes, avec la pierre qui lui tenait
                        lieu de marteau(29). Sa mère, Ricci, vint s’asseoir en face d’elle, de l’autre côté de la pierre qui
                        servait d’enclume. Nina lui tendit immédiatement son outil et Ricci le prit pour lui
                        montrer très lentement, pendant toute une minute, comment le tenir en bonne position.
                        Puis elle cassa devant elle dix noix, dont elle lui offrit six. Une fois sa mère repartie,
                        Nina se remit à casser des noix en tenant le marteau comme sa mère le lui avait montré
                        et elle cassa ainsi cinq noix en quinze minutes.
                     



[image: Illustration. Une photo peu fréquente : une maman babouin attire l’attention de son petit sur un bout de fruit qu’elle bouge entre ses doigts. ]
Une photo peu fréquente : une maman babouin attire l’attention de son petit sur un
                                 bout de fruit qu’elle bouge entre ses doigts.





L’apprentissage du cassage de noix chez les chimpanzés s’apparente à celui du couteau
                        et de la fourchette ou des baguettes chez nous : il en faut, du temps et de la patience,
                        tant du côté de l’enfant que de celui des parents ! Le petit recommence des centaines
                        de fois et la mère le fournit en noix prêtes à manger le temps qu’il progresse. Puis
                        elle le pousse à se débrouiller de plus en plus seul, en lui donnant moins de noix
                        déjà ouvertes et en lui prêtant de plus en plus ses propres outils.
                     

Mais Nina n’ira pas à l’école, les cas de Washoe et de Loulis étant absolument exceptionnels.
                        Leurs apprentissages techniques sont rares et limités, si bien que nous pouvons dire
                        qu’après les vêtements et la cuisine, les humains ont inventé l’éducation. Ce sont
                        trois activités complexes, puisqu’il faut avoir l’aptitude de se projeter dans un
                        futur suffisamment lointain pour concevoir les conséquences d’un enchaînement d’actions dans un but donné. C’est le cas de toutes
                        nos inventions et c’est ce qui fait la complexité de notre univers, sans cesse en
                        progression.
                     

Les animaux sont donc globalement capables d’acquérir de nombreuses connaissances,
                        tout en étant peu aptes à les transmettre. Comme nos enfants, qui sont de véritables
                        éponges pendant de nombreuses années ! Comment expliquer ce phénomène ? C’est sans
                        doute que, vivant dans un présent intense, ils ont du mal à se projeter dans un futur
                        suffisamment lointain pour apprécier l’importance de s’impliquer continuellement et
                        collectivement dans la formation de leurs petits. Les animaux ne disposent pas de
                        culture cumulative et collective leur permettant de perfectionner sans cesse leurs
                        inventions, ni d’organisation sociale pour la transmission de leurs savoirs. C’est
                        une différence majeure avec nous : grâce à l’éducation constante de nos enfants et
                        à la formation de nos congénères, nous devenons capables d’accélérer les cycles de
                        transmission de nos savoirs et pratiques. Ainsi naît la culture des humains, qui permet
                        le progrès par l’accroissement continu de nos savoirs collectifs.
                     




LE PRÉSENT ABSOLU DE L’ANIMAL

Mais attention : si nous réussissons à nous projeter dans l’avenir et dans l’espace,
                        nous perdons beaucoup de nos capacités dès qu’il s’agit d’être complètement attentif
                        au présent. À l’inverse, les singes deviennent avec l’âge des champions du présent
                        absolu. Cette différence entre le monde animal et du petit enfant d’un côté, et le
                        monde du grand enfant et des adultes humains de l’autre est essentielle. Chez les animaux et les jeunes enfants, la mémoire instantanée
                        n’est pas bridée par une analyse systématique de toute information, leur capacité
                        d’attention reste globale. C’est ainsi qu’Ayumu excellait dans l’exercice de Tetsuro Matsuzawa.
                        Dans ses expérimentations, le primatologue entraînait ses chimpanzés à des exercices
                        avec des chiffres et des idéogrammes(30). Ayumu devait regarder un écran sur lequel s’affichaient neuf chiffres, disposés
                        de manière aléatoire sur un damier. Quelques dixièmes de secondes plus tard (jusqu’à
                        210 millisecondes !), les chiffres étaient remplacés par des cases grisées et le singe
                        devait les désigner dans le bon ordre pour obtenir une friandise. C’est à peine s’il
                        regardait l’écran, le temps d’une « photo » – il reproduisait chaque fois la série
                        à toute vitesse. Chez les humains, l’expérience était très laborieuse et toujours
                        ratée. Le plus étrange est de constater qu’en faisant le même test qu’eux, nous avons
                        l’impression de manquer de temps. J’ai personnellement essayé l’exercice d’Ayumu plusieurs
                        fois, et je n’ai jamais dépassé le score de 4 sur 9. Pourquoi n’essayeriez-vous pas
                        vous-même(31) ?
                     



[image: Illustration. 1. Ayumu jette un œil à la série de neuf chiffres sur l’écran. ]
1. Ayumu jette un œil à la série de neuf chiffres sur l’écran.






[image: Illustration. 2. Dès qu’Ayumu appuie sur le chiffre 1, les autres s’effacent. ]
2. Dès qu’Ayumu appuie sur le chiffre 1, les autres s’effacent.





[image: Illustration. 3. Ayumu reconstitue alors la série à l’aveugle à toute vitesse. ]
3. Ayumu reconstitue alors la série à l’aveugle à toute vitesse.





Cette grande supériorité du chimpanzé sur nous est très impressionnante. Elle illustre
                        toute la différence entre un présent absolu, dans lequel l’animal dispose de toutes
                        ses capacités d’attention, et un présent sans cesse réinterprété par notre conscience,
                        qui mobilise une grosse partie de nos facultés. Notre conscience utilise ainsi beaucoup
                        de bande passante dans le cerveau !
                     




LE PRÉSENT ABSOLU DE NOS ENFANTS

Qu’en est-il du vécu de nos enfants ? Il est probable qu’ils vivent une grande partie
                        de leur petite enfance sur le mode du présent absolu, mais comment l’affirmer ? Le
                        plus simplement du monde : en le leur demandant ! À partir de l’âge de 3-4 ans, il
                        devient en effet possible de les interroger sur leurs pensées : tout comme ils ont
                        compris que les êtres vivants peuvent bouger, ils admettent qu’ils peuvent penser(32). Ils sont aussi capables de former des images en eux sur demande et comprennent bien
                        que celles-ci ne sont pas réelles. Ils conçoivent ainsi la pensée comme un mécanisme
                        interne, et ils savent distinguer les phénomènes mentaux des phénomènes physiques(33).
                     

Ils appréhendent en outre qu’à l’instar du désir ou des croyances, quand quelqu’un
                        pense, il pense à quelque chose qui peut être présent ou absent, imaginaire ou pas.
                        Ils ont donc acquis un niveau d’appréhension de leurs pensées tout à fait appréciable
                        et ce fut le génie de John Flavell, psychologue spécialisé dans l’étude du développement
                        cognitif des enfants, de leur demander tout naturellement ce qu’ils pensent ou à quoi
                        ils pensent dans différentes situations.
                     

Le premier constat est qu’ils ne perçoivent pas leurs pensées en permanence à l’instar
                        de nous. Quand on leur demande à quoi songe un adulte qui ne fait rien et regarde
                        un mur blanc, ils répondent le plus souvent qu’il ne pense à rien(34). De même, cela ne leur pose pas de difficulté de rester l’esprit vide de toute pensée
                        pendant une période prolongée si on le leur propose. Plus surprenant, ils ne perçoivent
                        pas la vue, l’écoute, les dialogues ou la lecture comme des activités mentales qui se déroulent en eux.
                        C’est ainsi qu’ils ont la sensation de penser essentiellement quand ils désirent quelque
                        chose ou quand ils cherchent à résoudre un problème.
                     

Ils ont de ce fait beaucoup de mal à attribuer des pensées aux autres, même quand
                        ceux-ci s’intéressent de manière manifeste à des objets, les regardent ou les touchent.
                        Si l’objet n’est pas désiré ou si l’action entreprise échoue, alors les enfants d’âge
                        préscolaire imaginent difficilement que cet objet ou cette action puissent être sources
                        de pensées. Ils se trompent souvent dans l’attribution du contenu des pensées des
                        autres(35)…
                     

Plus surprenant : ils ne maintiennent pas en mémoire leurs propres pensées, même immédiates.
                        Ainsi, après leur avoir suggéré de songer à la pièce dans laquelle se trouvait leur
                        brosse à dents (en gardant la réponse pour eux), on leur montrait une minute plus
                        tard l’image d’une girafe ; puis on leur demandait s’ils avaient pensé à une salle
                        de bain auparavant : 63 % d’entre eux ont dénié avoir eu cette pensée.
                     

Dans leur présent absolu, leur attention reste globale. Par exemple, on leur explique
                        que quelqu’un se concentre pour reconnaître des gens sur une photo de groupe, et on
                        leur demande si cette personne perçoit également le cadre de la photo. Les enfants
                        de 6 et 8 ans pensent qu’elle est totalement focalisée sur sa tâche, ceux de 4 ans
                        pensent qu’elle perçoit également le cadre(36). Autrement dit, les enfants d’âge préscolaire ont une attention élargie de ce qu’ils
                        voient et, même s’ils la concentrent sur un objet, ils restent capables d’intégrer
                        son environnement.
                     

Ces études confirment la grande proximité entre le petit enfant et les animaux, ce
                        qui, au fond, ne peut pas nous surprendre : entre le moment de leur naissance et celui de leur accès à la conscience,
                        il est logique qu’ils expérimentent un vécu voisin. Sur tous ces plans, leurs cheminements
                        sont ainsi très proches. Aristote soulignait également la proximité entre les animaux
                        et eux quand il affirmait que « l’âme des enfants ne diffère en rien de celle des
                        animaux ; et, par conséquent, il n’y a rien de faux à supposer qu’il y a, dans le
                        reste des animaux, des choses qui sont, ou identiques, ou voisines, ou analogues à
                        celles que l’on observe dans l’homme(37) ».
                     




LE VÉCU DU PRÉSENT ABSOLU

L’enfant doit ainsi vivre sa petite enfance au présent absolu, comme tous les autres
                        êtres vivants sur cette Terre. Mais comment se rendre compte précisément de ce type
                        de vécu ? Ce n’est pas du tout évident pour des êtres sans cesse immergés dans leurs
                        pensées comme nous ! Pour nous faire une idée de ce fonctionnement, je vous propose
                        de nous intéresser à deux expérimentations conçues par des physiologistes qui ont
                        fait beaucoup parler d’elles. Benjamin Libet a demandé à des participants de fléchir
                        leur main tout en mémorisant visuellement, sur un disque en rotation, le moment auquel
                        ils s’étaient décidés à le faire. Libet enregistrait l’onde électrique cérébrale correspondant
                        au déclenchement de l’action. Cette onde apparaissait entre 350 et 400 millisecondes
                        avant la prise de décision elle-même ! Libet en conclut que « la mise en marche cérébrale
                        d’un acte volontaire spontané commence inconsciemment(38) ». Grey Walter, quant à lui, a invité des patients à visionner, au cours de leur
                        intervention chirurgicale, un diaporama dont ils pouvaient actionner la télécommande à leur rythme.
                        Mais la télécommande était factice ! Le défilement des images était déclenché par
                        une électrode placée sur leur propre cerveau… Les patients avaient l’impression que
                        l’appareil décidait à leur place, car il anticipait leurs volontés(39). Comment interpréter ce phénomène d’anticipation ou de décalage ? Selon le philosophe
                        Daniel Dennett, « cela semble montrer que votre conscience traîne derrière les processus
                        cérébraux qui contrôlent effectivement votre corps(40) ».
                     

Ces processus ont été qualifiés par la suite d’inconscient cognitif(41), c’est-à-dire « qui sait ». Ce sont tous les mécanismes neuronaux qui se déroulent en nous sans que nous en
                        ayons conscience, qui correspondent de ce fait à notre soi et qui concernent potentiellement
                        tout notre cerveau. Ces processus « sachants » font ce que nous voulons, fléchir le
                        poignet ou passer une diapositive, mais avant que nous ayons conscience de le décider ! Tout semble se passer comme si ces mécanismes
                        que nous ne maîtrisons pas étaient à notre service. Ce constat est très dérangeant,
                        car nous ne semblons pas décider de nos actes. Cependant, il nous laisse entrevoir
                        comment fonctionnent le présent absolu et le présent que nous vivons une fois conscients.
                     

Dans le présent absolu, c’est l’action qui est au centre du processus. Celle-ci génère
                        des feed-back à l’inconscient cognitif, qui à son tour corrige l’action en cours ou
                        à venir. Ce processus existe depuis la naissance et les mouvements spontanés sont
                        progressivement adaptés selon les processus de régulation disponibles : impératifs
                        génétiques, circuits de récompense, émotions, apprentissages, attention, etc. Nul
                        besoin de conscience élaborée dans cette dynamique qui s’autorégule : l’inconscient
                        cognitif, le soi, « apprend » à sélectionner les actes les plus adaptés aux diverses situations. Il mobilise potentiellement
                        tout le cerveau et d’une certaine manière cela ressemble à ce que nous produisons
                        aujourd’hui avec l’intelligence artificielle : les programmes informatiques s’enrichissent
                        de tous les feed-back qui leur sont restitués. C’est ainsi qu’avec leur soi les petits
                        chimpanzés apprennent à casser des noix et que nos enfants s’exercent à manger avec
                        une fourchette(42). Cela demande à nos enfants et aux animaux des apprentissages conséquents sur plusieurs
                        années. Mais ensuite, tout est automatique, la marche, la course et les acrobaties,
                        le vélo, la fourchette, etc. Cela représente des milliers d’essais mais est assurément
                        gratifiant : leur inconscient cognitif, leur soi, va garder tous ces acquis à vie.
                     

Il ne faudrait cependant pas voir l’animal et le petit enfant comme des machines.
                        Ne tombons pas dans le piège de Descartes qui considérait l’animal comme un automate
                        dénué de toute raison(43). Nous verrons par la suite tout ce que cet inconscient cognitif a de prodigieux et
                        qu’à défaut d’avoir un moi, l’animal et le petit enfant ont bien un soi qui leur est
                        propre ; ils sont l’un comme l’autre uniques et nous le savons dès que nous prenons
                        dans les bras notre bébé qui vient de naître : il ne ressemble pas à son frère ou
                        à sa sœur ! Chaque petit enfant, chaque animal a son caractère, ses habitudes, ses
                        savoir-faire et c’est fort de ses expériences qu’il devient un être de plus en plus
                        complexe et autonome. Chacun dispose ainsi de son soi comme d’un software spécifique,
                        constamment enrichi et de plus en plus caractéristique de ses différentes aptitudes
                        et de sa personnalité, sur la base d’un hardware neuronal lui aussi unique et changeant.
                     

Quant à nous, nous passons notre vie à enrichir notre inconscient cognitif, notre
                        soi, qui va ainsi permettre tous nos automatismes, comme de lire, d’écrire, de conduire, de manger en lisant le journal ou encore
                        de nous laver les dents. Nous ne nous en rendons même plus compte, sauf lors de petits
                        bugs. L’un des plus typiques s’observe justement quand nous nous lavons les dents :
                        nous pouvons constater que notre bras libre ouvre souvent le robinet avant même que
                        nous ayons craché le dentifrice dans le lavabo. Notre inconscient cognitif va trop
                        vite, ce qui n’est pas bon pour l’écologie ! Idem quand nous arrivons en bas de l’immeuble et que nous avons d’un seul coup une envie
                        pressante de faire pipi : notre inconscient cognitif se voit déjà là-haut2 !
                     

Nous avons vu que certains soulèvent la question de notre libre arbitre, dès lors
                        qu’une instance cérébrale enclenche nos actes à notre place, avant même que nous ayons
                        conscience de les décider. Cependant, en devenant conscients, nous obtenons l’essentiel,
                        à savoir une reconstitution enrichie du présent dans laquelle nous sommes informés
                        de l’action en cours, comme si nous l’avions totalement décidée. L’illusion est parfaite
                        et nous avons vraiment le sentiment d’être maîtres de nos actes, même s’il peut exister
                        un léger décalage de perception. Ce constat est cependant troublant, car nous avons
                        vu que notre inconscient cognitif n’attendait pas toujours notre feu vert pour agir…
                        À quoi peut-il bien servir d’être conscient d’actes que nous ne décidons pas vraiment ?
                        Avant d’essayer de répondre, posons-nous une autre question : serions-nous capables
                        de décider toutes les actions que nous engageons ? La réponse est non, tant celles-ci sont complexes.
                        Pour le comprendre, il suffit de tenter de penser l’ensemble de nos mots avant de
                        formuler nos phrases : c’est tout simplement impossible. Dès lors, le flot oratoire
                        est stoppé ou trop ralenti, le fond de notre expression s’appauvrit très vite(44). Sans l’aide de notre inconscient cognitif, nous ne serions pas capables de terminer
                        nos discours !
                     

Mais que décidons-nous vraiment ? L’essentiel heureusement. Par exemple, nous acceptons
                        de suivre les règles de l’expérience de Benjamin Libet et ensuite notre inconscient
                        cognitif – notre assistant personnel, devrions-nous dire – assure le job. Idem quand nous décidons de passer un diaporama comme nous le demande Grey Walter. Quand
                        nous parlons, nous savons ce que nous voulons dire et les mots s’alignent. Nous avons
                        donc besoin de ces processus inconscients, à notre service, pour enchaîner toutes
                        nos actions naturellement. Et quand une action ne nous plaît pas, nous la recommençons
                        ou bien, si ce n’est pas possible, notre inconscient cognitif mémorise notre désapprobation
                        afin de s’adapter pour une autre fois. Notre conscience nous apporte ainsi un vécu
                        enrichi de notre vie et tous nos différents points de vue pour décider de nos actes(45). C’est une forme de liberté très élaborée !
                     

Ainsi, grâce à leur inconscient cognitif, leur soi, l’animal et le petit enfant vivent
                        tout à fait naturellement, apprennent et évoluent dans leur vie. Nous aussi, mais
                        c’est pour eux l’essentiel de leur vécu : quand ils n’ont pas de problème à résoudre,
                        ils ne pensent pas. Ils sont pleinement et totalement présents à chaque instant vécu.
                        L’une des façons les plus amusantes d’observer les enfants vivre dans leur présent
                        absolu est de se promener avec eux dans une galerie commerciale et de croiser plusieurs pères Noël. Cela ne les dérange
                        pas ! Ils sont incapables de se projeter suffisamment longtemps dans le temps pour
                        comprendre qu’ils ont déjà vu d’autres pères Noël quelques minutes plus tôt… Néanmoins,
                        dès qu’ils s’appliquent sur une tâche, le présent absolu leur donne des pouvoirs d’observation
                        et d’assimilation exceptionnels, que nous avons vus à l’œuvre avec Ayumu, et que nous
                        remarquons chaque jour avec nos enfants.
                     




LA PERTE DE L’INNOCENCE

L’idéal serait de disposer des deux, du présent absolu des animaux et du potentiel
                        de projection dans le temps et l’espace de notre conscience. Hélas, dès que notre
                        machine à penser s’est mise en place, il est impossible de l’arrêter.
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